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Cependant, de nos jours, les Serbes ont aussi 
trouvé leur prop hète chauviniste dans la personne 
de M. G optchévitch . Ce journaliste a publié à V ien n e 
en 1889 un livre de cinq cents p a ge s „L a  M acédoine 
et la V ie ille -S erb ie“ , dans lequel il réclam e pour les 
S e rb e s  presque toute la péninsule des Balkans, et il 
ch erch e à  rem porter la palm e sur les grands historiens 
bu lgares. —  P a r  m alheur, on possède égalem en t de 
la plum e de M. G optchévitch , un livre écrit à l’époque 
de la  gu erre  serbo-bulgare, et pour lequel l’auteur 
re çu t beaucoup de distinctions honorifiques de la part 
du g ou vern em en t bulgare. Car en ce m om ent il 
était encore B u lgare , et ce  livre soutenait les aspi­
rations b u lgares au sujet de la R oum élie orientale, 
en s’efforçant de dém ontrer par des preuves histo­
riques et ethnographiques, que toute la péninsule for­
m ait en réalité  une seule B ulgarie. —  Mais bientôt 
il brû la la politesse au x  B u lgares, et se tournant 
vers l ’ouest, il fit des v o y a g e s , en M acédoine, en 
A lb a n ie  et en Epire, avec le concours, dit-on, des 
cercles catholiques. C ’est à cette  occasion qu ’il 
découvrit que la m oitié occidentale de la péninsule 
é ta it  en core au fond du coeur très catholique et 
p resq ue purem ent albanaise.

N aturellem ent, il im agina dans un autre ouvrage 
une corroboration scientifique de cette  nouvelle 
théorie. —  Enfin il se découvrit un coeur serbe, 
et il constata un cours d ’un deuxièm e v o y a g e  
à travers la M acédoine, p ar des preuves histori­
ques et étym ologiques, que la population de ce  p ays 
éta it de nationalité serbe. M êm e les habitants de 
la  B u lgarie  devenaien t pour lui d ’anciens Serbes, 
confondus avec les débris du peuple m ongol-bulgare, 
qui im m igra, il y  a douze cents ans, dans la  provin ce 
d e Mésie.

M ais si les hom m es les plus instruits de ces 
peuples sont eux-m êm es capables de se transform er


